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LA PROCHAINE ELECTION AU POSTE DE COMMIS
SAIRE DE LA VILLE DE MONTREAL

Mercredi prochain, 3~ avril, les citoyens de Niiître;tl ail-
ront à faire choix <'un Commissaire pour la ville de M''nt-
réal,

Parmi les candidats au poste laissé vacant par Ni. W\an-

klyn, vient en toute première ligne M. C. H. Goiîdrcy, can-
didat de l'Association des Citoyens, du Bord of Traîlc- dlu
la Chambre de Commerce et du parti ouvrier.

M. C. Il. Godfrey est un manufacturier bien c' iiîui le

Montréal et secrétaire de la -Montreal Steel \\urks", c'est
le premier candidat officiellemnen t présenté. (oiimie hli n 111

d'affaires on ne saurait contester sa valeur, M. Godfrey oce-
cupe une brillante situation -qu'il a su conqutérir par sa lîr''-
pre énergie et son intelligence, il est bien, conmme on <lit.

le fils de*ses oeuvres, parti du bias de l'échelle, il y a s îngt-
huits ans, il a su acquérir une fortune, gagnée bonètiiéçeien.
et se trouve maintenant à la têete d'une usine employant p)lus

de goo ouvriers.

Sa vie privée, son pass;é d'affaires et sa réputatio'n sb)nt

des plus lignes et dles plus respectables, il po~ssède. pîensons-

nous, touteus les qualités nécessaires pî or faire tin Ii on 'ti-

missaire qui a la charge exclusiv e (le l'administration de la

ville et non de la législati!în.

Le patronage qlui lui est acc'ordé p~ar le IBo~ardl of Tra'lc.

la Ch1anlibre (le Commelllrce et l'A\ssocîiati'on dus Cto yens. il'bis

est un garant le la confiance que o' )us po mensîît t ru (i1

lui et nous pouvons etre assuirés quî'il saura faire s'ii 'cnîeir

et pirotéger lus in téiéts ile- tous les cito yen s (ict<tuell s(li

leur race ou leur cruyanlce.

M. Godfrey s'effoîrcera (le créer cette atrilosilière (le

c'ncorde et de parfaite entente c<lui d''it régner entre la racc

b)ritannique et la race franco-cana<lieti(' il uontinluera les

mieillleures traditions d'équité et (le conciliatio'n qlui so'nt les

facteurs principaux le la prospérité et lu pro(grès de la ville.

M. Godfrey est évidemment en lîut aux attaqlues <le ses

adversaires - quel est le candidat qui y échappe? - "n lui

reproche de n'av'oir aucun,,, expérience municipale. On pet

répondre à ce grief puéril par l'exemple <le M. W\anklyn.

qui, lui aussi, n'avait aucune expérience municipale et lui

pourtant était considéré par tous, coinhîfle un admnlistrateur

sqýTangefoot,
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dlc îi~ur ndru. Sont nuuseau système d'adiniistration ap>-
porta maintes anioirationls que M. Godfrey s'appliquerait
a continuer s'il C'tait élu Lommnissairc de la ville.

N ous, qui nut prcniiiin fait et cause pouîr personne, parce
qiu'il est dle îî. t ru due uir tic rester neutre enl matière politi-
que. liis nii 'u1ntftîislrsqute se présente une élction,
(le do~nner notre sentiment consciencieux sur le candidat le
plus su(p lîl e remlir le mandat (lotit il est question à
la ,«atisfatiiiii du tous ut à aider à la cause du commerce,
car t 'utc f' ne t')n s'y rat tache unt peu, soit directement, soit
indil recteumen t. ut c*est dlants cet esprit que nous inclinions
n ,t ru prét furvunu rsI C Il. t o dfrey, (lui est bien l'hoin-
oi(. du( la situatio>n il'atuant qu'il fut le premier instigateur de
la créatio'n dlu du(e ('mnîîitssaire dle la ville de Montréal,
qîu'il brigue u'ur'iî

LA MAISON DA COSTA & CO.

Nous n'avo~ns Das à présenter la maison Da Costa & Co.
a ni), lecteurs, la plupart d'ent ru eux la connaissent ou tout
au iii oni ils mint >ii apprécier la qîualit é <le ses produit s entre
atu us du( l a ciéas ird" ousne avantageusement
dlans le iidrîo~ entier. lÀalic à La Barbade, l'ile la plus
iiiii)brtatut( et la plus t' lpe e ds petites Antilles, depuis
plus 'l'un 'l"îîîî - icle. elle n'a fait que croit re d'une façon
c' itinue et e-st àlheutre actuelle une des p>lus importantes
inaisitns dites ile- 'îuarelîatdi ses générales" (lui soit au mnonde.
Smu cllaînh aci est l''ur ainsi (lire sans limite, elle s'a-
d ressu ii tii vS esousins et lit satisfaire à toteC les (le-

îiandrls .(ini peut s'adlresser à el le les yeux fermés. C'est le
tye ielîici(-d la (jaî'' e (.ettianuue.

l.a Did ' a ( '('sta & Go. vient (le publier un livre
luitisîuîîuit édité. 'l''nlnant l'hîisto~riqîue le la maison depuis
sa iiill;tlî ''n et la siWi ant à travers son développement con-

sidérable jusqu'ià nos jours. 'lout y est déècrit clairement et
le soin lis à l"organisationi (l'tîn tel établissement y est par-
tctuliiérentent mîis unl évidlence. Une partie du volume est
réser% èu a La Btarb~ade et c'est une idlée délicate (le la part de
la mîaiso~n Da ('iosta & tic d'avîbir joint la description de leur
île ii lhIist'iire <elueIur tirmne. Nous félicitons les auteurs de
cct O~uvrage l'un intérêt pussant pour le commerce et nous
somimles piersuadés que la maison Da Costa & Co. se fera un
plaisir <'un envoy,)er un e.xemîdi)aîre aux bons clients qui lui
un feront la d"mande.

le Papier à Mouches Originel, contient

un illrs de plus de composition gluante

que tout autre papier à mouches i c'est
donc le meilleur et le moins couteux.
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